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Pascal Tremblay*

La promotion 
du tourisme international 
dans le Pacifique

La région du “Pacifie Rim" est née d'une 
division géographique et stratégique plus ou 
moins arbitraire et réunit les pays d'Asie de 
l'Esl et d’Océanie baignant le Pacifique. Ils 
sont souvent regroupes à des fins pratiques 
mais rarement dans la réalité politique et éco
nomique , Us ont cependant plusieurs points 
en commun.

La vaste région du Sud-Est Asiatique cl du 
Pacifique Sud a pour principale caractéristi
que son éloignement des principaux pays 
émetteurs de touristes, provenant d’Europe 
et d'Amérique du Nord . Cette région a connu 
au cours des quinze dernières années un taux 
de croissance des arrivées de touristes très 
supérieur à la moyenne internationale. Par 
exemple, les arrivées de touristes internatio
naux se sont accrues, en moyenne de 93% 
par année (contre 3.8% dans le monde) au 
cours de la période 1975-19821". Cette forte 
croissance a été accompagnée de change
ments dans la composition des lieux d’ori
gine des touristes. Le changement majeur a 
été la croissance du tourisme intra-régional, 
principalement en provenance du Japon”’. 
Ceci est dû à la croissance des échanges com
merciaux intra-régionaux et du tourisme 
d’affaires qui en découle. Aussi, la région 
a vu naître des infrastructures touristiques de 
grande qualité et souvent coûteuses.

Pour tenir compte des disparités économi
ques, culturelles et politiques du Pacifique, 
il faut décomposer ce territoire en quatre 
sous-régions; chacune se caractérise par une 
situation particulière de développement et 
conséquemment, par une stratégie propre de 
promotion.

Les îles du Pacifique
À l’instar des Caraïbes, les îles du Pacifique 
ont toujours su projeter une image associant 
les paysages de rêve à l’hospitalité des indi
gènes et a leurs cultures très diversifiées. 
Certaines de ces îles sont devenues rapide
ment des destinations de vacances privilé
giées pour les australiens et les néo-zélandais 
(et récemment pour les japonais) et sont lit 
(étalement inondées de touristes à certaines 
saisons. Ce tourisme “intensif" a marque 
brutalement ces économies peu diversifiées 
et a exigé des ajustements rapides de la part 
des gouvernements qui y ont vu surtout des
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gains économiques alléchants. La situation 
actuelle, pour les cas les mieux connus (Fiji, 
Tonga, Samoa oriental. Iles Cook, Nouvelle- 
Calédonie), sc traduit par une dépendance 
économique au moins partielle envers le tou
risme et par la détérioration du capital tou
ristique. Tant pour la détérioration du capital 
humain (la gentillesse des indigènes) que 
pour le décor ou les infrastructures, la situa
tion reste précaire car les îles ont besoin 
d’une croissance soutenue pour justifier leurs 
investissements et accroître les revenus de 

leurs gouvernements.
Le cas de Fiji est bien connu et les avanta
ges et désavantages du tourisme pour un petit 
pays en voie, de développement ont déjà fait 
couler beaucoup d’encre”1. Le problème 
particulier des fuites de devises touristiques 
(dues à la proportion du produit touristique 
qui est importée) a un impact majeur sur les 
bénéfices que ces pays tirent du tourisme et 
sur le choix des marches internationaux. Par 
exemple, la croissance élevée (en proportion) 
du tourisme en provenance du Japon affec

1 9 TEOROS • Vol. 6. nci 3. décembre 1967



tera le choix des activités d'animation de ces 
touristes. Les japonais, en effet, sont des tou
ristes très mobiles qui veulent être constam
ment occupés. Si leur part du marche 
continue à croître, certaines infrastructures 
pourraient s’avérer rapidement inadéquates.

L'attitude des gouvernements a été jusqu'à 
présent de considérer le tourisme internatio
nal comme souhaitable ou du moins, inévi
table et d’essayer d'obtenir une croissance 
maximale des arrivées de touristes interna
tionaux. Une des principales stratégies adop
tées fut d’assurer des liaisons aériennes aussi 
fréquentes et diversifiées que possibles. Ces 
petits pays ont dû faire des concessions aux 
grossistes et aux hôtels qui sont liés à des 
compagnies aériennes afin de s'assurer T inté
rêt des transporteurs importants. Aussi, ces 
compagnies aériennes sont plus sensibles aux 
demandes des îles qui font des efforts de pro
motion considérables*41 et qui investissent 
pour développer leurs produits touristiques 
(casinos, parcs, politiques de commerce 
hors-taxe avantageuses, etc.). Le déplace
ment d’une escale d’une île à l'autre dans le 
trajet d'un vol intercontinental a des impli
cations immédiates sur la distribution des 
flux touristiques. Ces escales, comme celles 
des croisières, sont courtes mais vitales. Les 
îles font aussi des pressions pour obtenir des 
réductions des tarifs aériens bien que cela 
puisse comporter des dangers. Les baisses 
de prix du début des années 80 ont sûrement 
fait augmenter la quantité d’européens et de 
nord-américains arrivant dans le Pacifique 
Sud mais les australiens ont également pro
fité des bas prix pour voyager outre-mer.

Les îles du Pacifique à forte vocation tou
ristique pourraient tirer profit d'une éven
tuelle concertation afin de maximiser les 
recettes potentielles du tourisme internatio
nal^*. Par le passé, leurs produits hétérogè
nes - mais facilement substituables - les ont 
poussées à prendre des décisions indépendan
tes (à agir comme en concurrence monopo
listique). Les industries touristiques 
nationales réduisaient leurs prix et les béné
fices dérivés du tourisme ne dépassaient 
guère les coûts qui y étaient associés. Si les 
intéressés se concertaient, il serait possible 
d’augmenter les prix des services touristiques 
(transport international exclu) afin de maxi
miser les recettes totales pour la région et de 
planifier la distribution des services de trans
port aériens. Ces actions serv iraient sûrement 
plus l'intérêt des pays d’accueil que celui des 
touristes (ils agiraient comme des oligopo
les différenciés). Évidemment, il existe 
d’importantes réticences pour ces pays qui 
n’ont acquis leur indépendance politique que 
récemment. Des hausses de prix contrôlées 
de l’hébergement et des autres services con
sommés par les touristes internationaux ne 
devraient pas menacer la position concurren
tielle de la région dans son ensemble car les 
flux de touristes sont surtout affectés par le 
coût du transport aérien. Les autres services 
touristiques demeureraient passablement 
moins chers que ceux d’Hawaii par exemple.

Les pays en voie 
de développement
de l'Asie du Sud-Est
Au même titre que les îles du Pacifique, les 
pays en voie de développement de l'Asie du 
Sud-Est projètent des images paradisiaques 
dans l'esprit des consommateurs d’exotisme. 
Les pays de cette région qui sont officielle
ment ouverts au tourisme international sont 
regroupés à des fins de coopération écono
mique intra-régionale au sein de 
l'A.S.E.A.N. (Association of South East 
Asian Nations). 11 s'agit de l'Indonésie, de 
la .Malaisie, des Philippines, de la Thaïlande 
et de Singapour. Ces pays sont differents des 
îles du Pacifique par leurs dimensions, leurs 
importantes populations et le degré de diver
sification de leurs économies. Ils ont cepen
dant des problèmes très similaires au niveau 
du besoin de devises et de l'urgence à haus
ser le niveau de vie de leurs habitants. Plu
sieurs auteurs se sont intéressés à l'impact 
de la dimension des projets touristiques sur 
les profits economiques, sociaux et culturels 
bouleversant ces sociétés. D’autres se sont 
penchés sur l'association croissante du phé
nomène touristique avec celui de la prosti
tution*61. Ce lien fait que dans certains pays 
(l'Australie, par exemple), le voyage en 
Thaïlande ou aux Philippines d’un homme 
seul est presqu’automatiquement associé à la 
recherche de plaisirs sexuels dans l'esprit de 
son entourage. Pour traiter de la promotion 
du tourisme international, il est utile de se 
pencher sur deux cas bien documentés. Bali, 
(Indonésie) et les Philippines.

Le décor et la richesse culturelle de Bali ont 
rapidement promu ccttc île comme destina
tion privilégiée pour le tourisme de masse. 
Bien que les Australiens constituent son mar
ché principal, la tendance est à la diversifi
cation des lieux d'origines des touristes et à 
une augmentation de la présence asiatique. 
La stratégie du gouvernement face au flot 
croissant des touristes fût de développer un 
complexe touristique de type “enclave” et 
un aéroport international afin de concentrer 
les services nécessaires. Depuis, le débat est 
très vif sur les coûts et bénéfices de cette 
approche'7*. Ceci a eu un impact majeur sur 
les efforts de promotion des investisseurs et 
du gouvernement et explique leurs hésitations 
quant aux stratégies à suivre. De façon cru
ciale, ces efforts dépendent du type de déve
loppement qui sera finalement choisi.

Aux Philippines, les infrastructures ont été 
concentrées dans les grandes villes et surtout 
autour de Manille. La mise en place fort lente 
de l'administration nationale du tourisme 
s’est surtout centrée sur la promotion des 
activités de congrès. Ceci a eu pour résul
tats de favoriser des séjours de touristes inter
nationaux assez courts et concentrés dans les 
villes principales; les bénéfices du tourisme 
atteignent rarement les régions périphéri
ques*8Le gouvernement philippin a déve
loppé aussi des politiques agressives en 
matière de transport aérien qui ont apporté 
des changements remarquables dans les flux 
de touristes. Les arrivées intra-régionales et 

en provenance du Japon ont crû suffisam
ment pour créer des malaises au sein de 
l'industrie. Les Philippines, ainsi que 
d'autres pays de l'A.S.E.A.N., se plaignent 
du fait que les japonais ont l’habitude de 
voyager sur leurs propres compagnies aérien
nes, de demeurer dans des hôtels appartenant 
à des japonais, de manger dans des restau
rants japonais et même de faire planifier leurs 
activités et visites locales par les agences de 
voyages japonaises. Conséquemment, 
l'effort de promotion des autorités phillipi- 
noises prendra probablement une nouvelle 
direction dans un proche futur et cherchera 
à attirer une part plus grande de touristes 
d’outre-mer.

Les “nouveaux" pays 
Industrialisés
Cette catégorie est composée de nations qui 
donnent des images de leurs produits touris
tiques complètement différentes des cas pré
cédents. La Corée du Sud, Hong Kong, 
Taïwan et même Singapour sont cependant 
des pays très hétérogènes, tant au niveau de 
leurs cultures et de leurs contextes économi
ques qu'au niveau de leurs produits touristi
ques. Ils ont cependant en commun leur 
dynamisme industriel et leurs positions 
comme plaques tournantes du commerce 
asiatique.

Hong Kong présente un intérêt particulier à 
cause de son importance comme base de cor
respondance aérienne, de sa position géogra
phique et surtout de sa situation comme 
“centre” commercial. Le “shopping” est le 
principal atout de ce territoire qui n'a 
reconnu le tourisme comme activité écono
mique majeure qu’au début des années 80. 
L'Association Touristique de Hong Kong 
(HKTA), financée par la taxation de l'indus
trie, a pour objectif majeur de stimuler la 
demande sans intervenir ou réglementer; ceci 
est typique de l'esprit de ce pays**'. La pro
motion s'est effectuée en priorité auprès des 
segments de marché qui dépense beaucoup; 
il fallait essayer de compenser la capacité res
treinte de l'industrie et l'inflation qu'elle a 
entraînée au début des années 80. On espère 
accroître les revenus de l’industrie en se con
centrant sur les voyages thématiques et sur 
les conventions mais des touristes indépen
dants arrivent à Hong Kong, chaque année, 
de plus de cent pays différents. Les résultats 
de l’effort promotionnel ont été jusqu’à pré
sent peu concluants. La demande, semble-t- 
il, répond davantage aux variations de la 
situation économique internationale qu’aux 
efforts de promotion.

Des problèmes structurels reliés à l’offre tou
ristique affectent aussi la croissance des arri
vées de touristes. Les taux d’occupation des 
hôtels sont tels que les grossistes et congres
sistes ont peine à faire des réservations pour 
des groupes imposants et une augmentation 
de la capacité d'hébergement est difficile
ment envisageable; de plus il y a un manque 
de main d’oeuvre qualifiée en tourisme. 
L'aéroport lui-même, en perpétuelle amélio
ration. ne parvient pas à satisfaire les besoins 
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du marché. Par contre, 1 ouverture de la 
Chine aux touristes apparaît comme une ten
dance opportune pour Hong Kong qui fait 
presque toujours partie des circuits de ccttc 
région.

Aussi, l’image de Hong Kong se dégrade len
tement. Le mythe de la coexistence de la 
société moderne et de la culture orientale est 
menace par les bonds de sa modernisation, 
Le gouvernement se voit maintenant obligé 
de subventionner un festival culturel afin de 
redorer son blason. Même les produits arti
sanaux sont importés de Chine en plus grand 
nombre et revendus plus chers à Hong Kong.

Les économies
post-industrielles
Le Japon. l'Australie ei la Nouvelle-Zélande 
constituent des sociétés économiquement 
mieux portantes que leurs voisines du Paci
fique. Récemment, l’Australie a fait des 
efforts très considérables pour attirer le tou
risme international. Ses marchés historique
ment importants ont décliné (principalement 
la Grande-Bretagne) et son marché principal 
s’est fait plus volatile (les néo-zélandais 
comptent pour environ un tiers des arrivées 
en Australie); il a fallu essayer de diversi
fier les origines des touristes internationaux 
pour éviter toute dépendance envers certai
nes liaisons aériennes stratégiques et pour 
réduire la saisonnalité des arrivées (les tou
ristes de Tbémisphère-nord venant en hiver 
et les néo-zélandais, l'été). Une des straté
gies mises de Pavant entre 1972 et 1980 fût 
la diversification des services aériens en ter
mes de qualité, de conditions de durée de 
séjour et du nombre d’escales pour les vols 
outre mer’101. Les tarifs aériens ont toujours 
cto la principale barrière du tourisme en Aus
tralie et on a essayé de segmenter le marche, 
afin d’attirer d’autres types de voyageurs que 
ceux visitant parents et amis.

Cependant, Qantas, la compagnie aérienne 
nationale, les autres transporteurs, les États 
et le gouvernement central agissaient de 
façon indépendante sans aucun effort de 
coordination pour structurer la promotion de 
l’Australie. Le résultat fut une distribution 
régionale assez inégale des bénéfices du tou
risme international (concentré à l’est du pays) 
et surtout une performance assez faible. Sans 
expliquer celte faiblesse concurrentielle de 
l’Australie par rapport aux autres destinations 
d'Asie et du Pacifique, son isolement ne suf
fisait pas: on a accusé son image sans 
relief11’. Il a donc fallu définir un visage 
particulier du tourisme australien plus riche 
que celui des plages et des kangourous. Le 
contraste entre Sydney, moderne et vivante, 
et le “bush”, la prairie désertique austra
lienne peuplée d’aborigènes et d’une faune 
unique sont des éléments qu’on veut main
tenant exploiter.

Les actions les plus récentes du gouverne
ment sont notamment une intense campagne 
de promotion aux États-Unis, entreprise 
explicitement pour ^rapprocher” l’Austra
lie en la démystifiant (“same color. same lan

gage”). On veut présenter le pays comme la 
“dernière frontière” mais en rappelant qu'on 
y parle anglais et qu’on y est “blancs”,;l2). 
Au cours des cinq dernières années, l’Aus
tralie s’est efforcée de diverses façons d‘affir
mer sa place sur la carte du tourisme 
international :

1} Une meilleure distribution des dépliants 
sur les prestations touristiques australien 
nés dans les agences de voyages nord- 
américaines.

2) Des négociations bilatérales pour faire 
une promotion conjointe avec les trans
porteurs aériens étrangers présents sur les 
routes en expansions; du Japon, de l’Asie 
du Sud-Est et de l'Afrique du Sud. (Cette 
dernière destination est présentée comme, 
une solution potentielle au problème des 
disparités régionales car les vols s’effec
tuent à partir de r Australie de l’Ouest).

3) Des services aéroportuaires de meilleure 
qualité dans presque toutes les villes aus
traliennes.

4) Une adaptation des services aériens aux 
besoins particuliers de certains marchés. 
Par exemple, la structure actuelle des 
tarifs avantage nettement les séjours de 
deux semaines alors que les japonais pren
nent souvent des vacances d’une semaine.

Présentement. l’Australie entière semble 
attendre ” Mer et Monde” du tourisme inter
national. Le gouvernement fait même une 
campagne intérieure, présente aux australiens 
la publicité faite aux États-Unis et demande 
à la population d’accueillir les touristes avec 
le sourire. Le bas taux de change, l’* 4 5 * * * * 10*Ame- 
ricas Cup” à Penh, l’Expo 88 à Brisbane, 
le succès américain de "Crocodile Dundee” 
et la victoire de Pat Cash à Wimbledon sem- 
blcnl donner un bon coup de main à l’effort 
promotionnel général; mais le mauvais goût 
de certains investissements (Surfer1 s Paradise 
au Queensland est une réplique de Fort Lau- 
derdale) et l’incertitude face aux coûts et aux 
bénéfices réels ne plaisent pas à bien des 
observateurs. Le tourisme ne serait-il qu’une 
nouvelle ruée vers l’or en Australie?

Perspectives générales
Le tourisme international dans le Pacifique 
en est encore à un niveau élémentaire. Bien 
que les coins les plus reculés de la planète 
soient maintenant accessibles, seules quel
ques destinations 4‘privilégiées” reçoivent 
les flots du tourisme de masse. Les efforts 
de promotion des pays de la région tendent 
à s'inscrire de plus en plus à l’intérieur de 
stratégies globales ou les intérêts sociaux, 
économiques et culturels sont pris en consi
dération. Les traits communs à toute la 
région sont la reconnaissance du transport 
aérien comme déterminant majeur de la 
demande et 1* interdépendance des différents 
pays. Ces destinations ne sont souvent que 
des parties, de circuits touristiques et ne cons
tituent généralement qu'une petite fraction 
d’un produit global. Les pays les plus dyna
miques essaient de différencier leurs produits 

touristiques de celui de leurs voisins en se 
créant des images propres, La diversification 
des marchés semble aussi être une préoccu
pation commune afin d’étaler le tourisme sur 
toutes les saisons et d’éviter toute dépendance 
géo-politique.

L'avenir du tourisme dans la région est 
somme toute assez prometteur, la Chine 
créant un nouveau pôle d’attraction, les japo
nais voulant dépenser et trouver de nouveaux 
marchés commerciaux et les australiens étant 
pris d’une “frénésie pro-tourisme". La 
croissance des arrivées internationales 
devrait donc se maintenir assez élevée. Les 
seuls obstacles possibles présentement 
seraient les renversements politiques peu pré
visibles. Après les événements des Philippi
nes et de la Nouvelle-Calédonie, Fiji a vu ses 
arrivées de touristes diminuer de 70% (scion 
les media australiens?). Comment ces faits 
géopolitiques peuvent-ils affecter le tou
risme de la région dans son ensemble? Voilà 
une nouvelle interrogation pour la région du 
Pacifique y
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